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Superficie:125.180km2. Population:3.23 1.000 habi-
tants. Principales villes: Tunis, Sfax, sousse, Bizerte.
Principales productions: phosphates, plomb, alfa,
dattes. Importations: tonnageen 1.000 tonnes: 966,4,
valeur en francs locaux: 33.808.000. Exportations :
tonnageen 1.000 tonnes; 2.774,1,valeur en francs
locaux; 12.678.000.

Tunisie,
terre d'Islam

L

ES lieux communs foisonnent sur la Tunisie, telles en désordre sur les raquettes des cactus

cuisant au soleil les figues de Barbarie. ces fruits couverts d'une écorce épineuse qui

cachent, comme une âme de vérité, quelques gouttes de liqueur fraîche.

Porte de l'Orient, grenier de Rome, mais pays des longues sécheresses, la Tunisie est pays

de la grande propriété foncière anonyme et, plus récemment, pays de pétrole. Tout est vrai puisque toutes

choses ont été conçues dans le sein d'Allah.

La Tunisie est grande comme un quart de la France environ. Il y existe encore de vastes espaces inexploités

que la pluie, par chance, ou l'irrigation, par système, peuvent vivifier. Il y a encore des propriétés qu'on achète

et qu'on défriche à crédit et qu'une seule bonne récolte peut payer, mais si elles sont mauvaises trop longtemps

il y faut du courage et de la misère. Il existe encore en Tunisie des oueds à barrer et de l'électricité à recueillir,

des minerais à traiter, des fruits ou des légumes à mettre en conserve ou en boîte, des hommes à employer.

Le Français à qui s'offraient ces illimtedpossibilities, qui ne sont plus illimitées mais encore immenses, s'est

adapté à ce monde et en a reçu un supplément d'énergie et peut-être un supplément d'âme. La qualité de ce qui

est français partout dans le monde en a été modifiée : ce qui se rattache en nous plutôt à Charron qu'à Mon-

taigne, ou à Péguy qu'à Renan, s'en est trouvé — c'est clair — confirmé et modifié. Le Français ici, est à situation

égale plus riche que son cousin de la Métropole, il a plus d'enfants, il fait moins de mauvais rêves.

Mais cela est vrai, avec des nuances, pour les Français qui vivent en Algérie et au Maroc. On ne saurait

pourtant confondre les uns et les autres: l'influence de la Tunisie a joué sur nos compatriotes, d'une autre

manière, — en les baignant d'une atmosphère à la fois plus orientale et plus méditerranéenne, —
plus forte

et plus insidieuse que dans le reste de l'Afrique du Nord. Ce modernisme, qu'on vient de souligner a été rompu

par cette très ancienne civilisation, ce rythme presque américain ralenti par ces chants et ce nonchaloir, l'or des

champs de blé amorti par l'ombre des ruelles des médinas.

La civilisation urbaine est très ancienne en Tunisie et la position géographique du pays a permis dès

l'origine le développement de grandes villes puniques, romaines, puis arabes et enfin franco-arabes où,



La corvéed'eauà l'oasisde Gabèset puitsrécemmentédifiésà Mareth.

malgré les entreprises de la guerre et les malheurs de la sécheresse qui n'ont pas manqué dans
l'histoire de la Tunisie, le commerce et la culture ont pu persister, où s'est développée une civilisation
urbaine très raffinée. Les maisons des colons sont munies de frigidaires, mais éclairées les soirs où la lune
n'est pas dans son plein

— car elle est ici éclatante —
par des lustres de Venise insuffisants et baroques

on y marche parfois sur de vieux « Kairouan» aux couleurs fanées qui sont en Afrique du Nord les seuls tapis
véritablement orientaux et tout proches de ceux de Perse ou d'Anatolie, les décrets du Gouvernement sont

précis et ennuyeux comme partout dans le monde, mais ils sont précédés de l'invocation « Louanges à Dieu »
et le style en est parfois orné comme dans un conte; chaque semaine, au cours d'une cérémonie rituelle ils sont
scellés au Palais de Carthage ou d'Hammam Lif par Son Altesse le Bey, Possesseur du Royaume de Tunis

C'est que la Tunisie vit sous la double souveraineté de la Monarchie Beylicale et de la

République Française, en vertu d'un accord signé en 1881, voici quelque soixante-huit ans, entre
le Gouvernement de la Troisième République et la Régence de Tunisie. Toute l'œuvre des Résidents
Généraux qui la représentent a été et continue d'être en même temps que d'enrichissement

L'aqueducdeKasserine

Ph.jean-Denis
Bossoutrot
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matériel, une entreprise de compré-

hension, de sympathie pour ce pays

où d'anciennes relations, les néces-

sités et les hasards de la politique,

ont conduit la France. Les anciens

représentants du Bey dans les pro-

vinces, les Caïds, les Cheikhs,

restent à leur place; ils sont aidés

et contrôlés par les représentants du

Résident Général, les Contrôleurs

Civils: les jours de fête, aux diffas,

il y a quantité d'uniformes, les

fonctionnaires français parlent sou-

vent arabe, mais les Arabes fran-

çais. L'intérieur du pays possède

d'extraordinaires villages, où rien

n'a changé depuis des millénaires

et dont les enfants — ni les petits

ânes —ne s'étonnent plus des

puissantes voitures américaines

qui les traversent.

Il a d'abord été beaucoup

question d'argent : c'est la forme la

plus habituelle que prend l'aventure

dans le monde moderne et l'Orient

est le pays des dettes (au vrai, le

sage peut-il être autre chose que

débiteur des richesses du monde ?).

Mais le Protectorat français s'est

établi et les banquiers ont été

assistés par des paysans, des ingé-

nieurs, des professeurs.

Le commerce était artisanal,

les récoltes, les routes, les ports étaient un don du ciel

et un souvenir des Romains. Il y avait quelques

secteurs privilégiés qui montraient la voie et démon-

traient la richesse: quelques plantations d'oliviers dans

le Sahel, par exemple.

Avec ou sans l'aide de l'Etat, les colons

français et européens ont entrepris
— certaines sociétés

importantes dès avant le protectorat
— l'enrichisse-

ment agricole du pays. Les céréales, la vigne, les oli-

viers et les agrumes, les dattiers ont surtout bénéficié

de leurs efforts. La propriété européenne s'étend sur

770.000 ha. et comprend 6.000 exploitations : elle

produits en moyenne 5 millions de quintaux de céréales

par an, 300.000 quintaux d'huile d'olive avec 18 mil-

lions et demi d'oliviers qui n'étaient que 7 millions en

Marchéauxgrains,mosquéeDjerba(HoumtSouk)



1918 200.000 quintaux d'agrumes et 3 50.000 d'autres fruits, 70.000 quintaux de dattes, 600.000 hectolitres de vin.

Leur entreprise a été précédée par l'établissement, dès 1885, d'un régime moderne de l'immatriculation

des terres, imité des méthodes appliquées en Australie. Un immense travail de régularisation du régime de la

propriété, la plupart du temps confus et incertain, a été fait et se continue. Très loin dans l'intérieur, au

détour d'une piste peureuse, il arrive qu'on découvre une tente, comme celle des nomades. Mais il n'y a pas de

chameaux: les nomades qui l'habitent ce sont des magistrats français qui passent là quelques journées pour

enquêter selon une procédure rapide mais précautionneuse, avec toute la dignité judiciaire, sur le régime de

propriété d'une terre qui sera immatriculée. Ce sont les juges-explorateurs du Tribunal Mixte.

A quelques kilomètres de là, enserrés par la même brousse, il y a d'immenses champs de blé, lisses et sché-

matiques comme un paysage cubiste, quelques arbres -
pas assez, c'est le blé qui rapporte, on n'a pas encore

eu le temps de songer aux embellissements - et une maison blanche: c'est la propriété d'un colon français.

Ses hangars contiennent deux ou trois tracteurs, dix sortes de machines rutilantes qu'on montre à ses hôtes

comme on ferait un Corot d'Italie ou un Fragonard licencieux. Il ya quelquefois un bassin d'irrigation qui sert

de piscine et, un peu en retrait, un village arabe, parfois composé de petites maisons toute neuves, parfois de

gourbis, et où vivent les ouvriers agricoles.

- Aussi grand que soit l'espace qui sépare les modes de vie des colons de ceux de leurs ouvriers, les rapports

quotidiens ont créé entre eux une solidarité étroite, parfois un lien presque affectif.

Il y a mille formes d'assistance aux fellahs: — ce colon du Nord qui m'indiquait que l'utilisation croissante

des machines agricoles dans sa propriété réduisait progressivement l'importance de la main-d'œuvre mais que

ses ouvriers appartiennent
à des familles qui sont chez lui depuis cinquante ans: il ne veut pas les renvoyer et ils

continuent à vivre sur cette propriété,
— ces soins médicaux apportés chaque jour par les femmes de colons aux

familles des fellahs, —l'attribution d'un morceau de terre et d'une vache à chaque ouvrier, — ce colon qu'on

vient trouver de trente à quarante kilomètres pour lui soumettre les différends familiaux et professionnels et

qui rend la justice en appliquant avec équité et logique
— c'est un ancien Polytechnicien

— le Coran, dont le

texte arabe est ouvert sur son bureau.

Propriétéet vignoblesau
CapBonetpêcheursindi-
gènesdansleportdeSfax.



Une des régions de la Tunisie qu'il faut traverser c'est le Sahel, la forêt d'oliviers autour de Sousse et de

Sfax. Elle a été créée par un ancien journaliste du Temps, Paul Bourde, qui est parti très exactement de l'idée,

presque littéraire, qu'il n'y avait point de raison de ne pas renouveler les richesses romaines en oliviers. A peu

près seul, avec la foi d'un archéologue
—

archéologue à rebours oserait-on dire — il a été à l'origine de cette

extraordinaire renaissance: l'huile d'olive est une des ressources les plus importantes de la Régence, elle est

en tout cas la plus régulière et ses débouchés sont mieux assurés que ceux des céréales.

Visiter une exploitation d'oliviers est une étonnante aventure: les oliviers poussent sans doute dans

les mêmes terres que sous les Romains, le puits qui donne l'eau est tout simplement le puits romain qu'on a

désensablé, la maison est construite sur les fondations d'une maison romaine et les hangars sur une huilerie

romaine. Il arrive qu'on retrouve des jarres romaines intactes et encore pleines de noyaux d'olives, les grignons.

Après quinze siècles: un songe et le colon français a repris sans rien changer d'essentiel l'exploi-

tation antique. Il est entouré d'une population sans doute à peine différente, et son prestige et son rôle sont

sans doute les mêmes que ceux du colon romain. Les restes romains de ces régions servent, de la façon la

plus utilitaire, non seulement à construire les maisons nouvelles, mais à choisir le lieu d'une exploitation.

Et c'est si vrai qu'on finit dans ce pays par perdre le sens de l'Histoire : le gymnase de Maktar ou les mai-

sons de Dougga sont vraiment, à certains égards, des choses vivantes. Comme on comprend que Chateaubriand

ait été plus séduit par le tombeau d'Aben Hamet, le dernier des

Abencérages
—

qui existe toujours dans un cimetière aux portes

de Tunis —
que par les ruines de Carthage. L'agriculture est

partout une religion; en Tunisie c'est une religion très vieille,

à laquelle par conséquent il faut croire.

La Tunisie, en 1880, possédait une seule route de quelque

20 kilomètres : elle en possède aujourd'hui plus de 8.000 kilo-

mètres, sans compter les pistes. Les ports, très abîmés par la

dernière guerre, se reconstruisent rapidement. Tunis-La Goulette,

Sfax, Sousse, Bizerte font cortège au vieux port punique et

Orangersdans la région de Nabeul.Au-dessous:
lesvastesplantationsd'oliviersdansla régiondeSfax.



PAPILLON

romain de Carthage, à Tabarka, Porto-Farina, Mahdia. qui ont gardé d'autrefois quelques bassins endormis

pour les barques de pêche ou de plaisance.

Mais il ne faudrait pas, dans la revue des voies et moyens du progrès en Tunisie, oublier la voie ferrée

qui a ici très largement devancé la route et a été le premier terrain où s'est manifesté dès avant le Protectorat,
le génie industrieux de l'Occident. La Tunisie possède un réseau important de 3.800 kilomètres et un

matériel moderne. Mais aussi rapide qu'ait été cette modernisation, il reste dans ce pays, ne serait-ce que
dans le style des gares ou dans l'aspect de quelques wagons de tramways ou de chemin de fer, des marques

Coliséed'EID'jem 129.



Minaretsà Kairouan. Ph. Jean-LouisCombès
j.T'

Dansle port0

de l'époque qui a vu leur naissance, l'époque héroïque de la révolution industrielle qui s'est survécue en

Tunisie, comme dans tout l'Orient, jusqu'en 1914.

En 1944 la Tunisie a construit en six mois, l'aérogare d'El Aouina, porte aérienne de Tunis. Chaque

jour, entre l'Afrique du Sud, les Indes Néerlandaises, le Moyen Orient et l'Europe, les grands avions de ligne

font escale à El Aouina. En 1947 plus de 70.000 passagers, plus de 4.000 tonnes de marchandises sont passés

par cette aérogare, une bonne part empruntant
— un peu plus vite seulement — le chemin des vieilles

caravanes qui transportaient les épices des Indes Orientales en Europe.

Mais El Aouina est une aérogare aussi moderne que ce néologisme. Comme tous les monuments d'archi-

tecture moderne elle s'intègre d'ailleurs parfaitement dans le paysage tunisien. Il est intéressant de noter au

passage que les maisons arabes les plus traditionnelles — non pas les malheureux pastiches qu'on a fait en trop

grand nombre — ne sont pas très éloignées dans leur conception et leur aspect de ce que l'architecture d'aujour-

d'hui produit de plus pur, presque de plus « fonctionnel ». Les murs sont nus et blanchis à la chaux, l'ornemen-

tation est asymétrique et concentrée sur de petits espaces (les portes, quelques frises.), elle s'attache à respecter

le caractère plan des parois qui ne sont qu'une frontière entre deux espaces et que l'on supprime purement
et

simplement
— au lieu de baies où l'horizon est forcé ridiculement de s'arrondir —lorsqu'il n'y a point de raison

de séparer le dedans du dehors. Beaucoup d'immeubles reconstruits depuis la guerre le furent dans un style

que l'on pourrait appeler arabo-moderne, épuré, précis, avec en particulier des toits voûtés, selon la mode du

pays, en « rhorfas ».
a

Nous touchons là un domaine qui est cher aux Français,
— on a dit qu'il l'était trop, mais ces choses-là

ne souffrent pas de mesure — celui du développement culturel. Nous arrivions en Tunisie avec dans nos bagages

la culture occidentale dans sa variété française 1880. C'était encore le règne de la science; Taine, Renan en

étaient les souverains. Quelles que fussent les nuances dont les esprits les plus élevés atténuaient et aménageaient

cette domination, « l'honnête homme» de la fin du XIXe siècle n'était pas loin de croire, dans un esprit d'impé-

rialisme tout naturel, que le monde allait passer sous les lois de la science. Mais l'ancien courant d'idées roman-

tique, respectueux et amoureux des caractéristiques et des modes de pensée étrangers, ou plutôt étranges,

persistait toujours : l'orientalisme faisait, scientiifquement, ses premiers pas en Europe.

I$0



Tombeaumusulmandansle sudtunisien. LagrandemosquéedeSidi-Ogbaà Kairouan.

Et ce fut un échange. La France a ouvert des écoles primaires, puis des collèges secondaires, enfin une

Faculté, non complète il est vrai. Il y a maintenant 200.000 écoliers dans la Régence, dont 160.000 appar-
tiennent à l'enseignement d'Etat ou à l'enseignement libre contrôlé par l'Etat. Les listes de reçus au baccalau-
réat ou celles des boursiers qui vont terminer leurs études en France, sont un assemblage curieux de noms de
toute désinence. Des milliers de petits Arabes, a-t-on dit, apprennent : « Nos pères, les Gaulois. » C'est un

peu sommaire, mais des classes primaires aux études supérieures il est vrai qu'ils sont rompus à nos méthodes
de pensée, à notre empirisme, à la curiosité d'esprit sans repos qui fait les malheurs et la grandeur de l'Occident

En même temps, l'enseignement de l'arabe a été développé, systématisé et sanctionné par des diplômes
Les établissements officiels, les institutions arabes existantes, la Grande Mosquée, la Khaldounia, le Collège
Sadiki, étaient subventionnés et agrandis. Le Collège Sadiki, en particulier, fondé par celui qui essaya de
rénover la Tunisie avant l'établissement du Protectorat, le Général Kherreddine, dispense un enseignement à
la fois arabe et occidental dans un esprit de syncrétisme très remarquable.

Le résultat de l'introduction en Tunisie de la culture occidentale a été, par un paradoxe qui ne l'est qu'en
apparence, de redonner à la culture arabe une force, une fraîcheur que des siècles de formalisme et de conserva-
tisme lui avaient enlevée. Libéré de ces entraves, évoluant peu à peu — mais il n'y a pas de Paulhan arabe -

de la Rhétorique vers la Terreur, laissant se faner les fleurs dont s'ornait ou se constituait son style ce qu'il y a
de vivant, d'ouvert à la science comme à un ascétisme authentique dans l'enseignement du Coran et des œuvres

qui en découlent, a repris
— ou plutôt commence à reprendre

— force et vie.

La part dans cette renaissance des savants français est considérable : il faut souhaiter qu'en sens inverse
un nombre plus grand de savants arabes s'attache à la compréhension de notre civilisation, dont un des aspects
non pas le seul mais peut-être le plus proche de la civilisation arabe, l'aspect spiritualiste, a pris d'ailleurs depuis
les temps de Jules Ferry et même de Charléty (qui fut ici directeur de l'Instruction Publique) un éclat qui ne
fait que se confirmer.

Ces considérations finales semblent austères, elles ne le sont point. Lesécoles arabes et françaises à Tunis
en particulier

—
qui a eu dans tout l'Orient une place éminente dans le domaine culturel regorgent de vie

d'activité. Au-delà de l'intérêt économique et administratif de la présence dela France en Tunisie, cet échange
entre les deux cultures sert de la façon la plus féconde le bien de tous.

IJl
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AIR FRANCE EN AFRIQUE DU NORD

L

Afrique du Nord française est si intimement liée à la vie de

la Métropole qu'en Algérie trois de ses territoires sont des

départementsfrançais. Elle forme avecle Maroc et la Tunisie,
à quelquesheuresdeParis, unelarge bandede terre quijoint à l'atfrait

de l'Orient l'intérêt de ses richesseséconomiques.L'avion a parachevé
les desseinsde la politique administrative enjoignant d'un seul coup
d'ailes les principaux centres de l'Afrique du Nord aux grandes
villesde la Métropole.

Air France a porté principalement son activité sur la liaisov

n directe et fréquente entre les principaux centres de la Métropole
et ceux de l'Afrique du Nord. Cette liaison est assuréepar de nom-

breuses lignesdesserviespar des quadrimoteursrapides qui effectuent
les divers trajets en quelquesheures.

Paris-Lyon-Tunis, Paris-Alger, Paris-Lyon-Oran, Paris-Casa-

blanca, Paris-Marseille-Alger, Paris- Tanger-Casablanca,Marseille-

Tunis,Marseille-Bone, Marseille-Alger,Marseille-Oran, Marseille-

Casablanca, Lyon-Alger, Lyon-Casablanca, Toulouse-Alger, Tou-

louse-Oran,Nantes-Bordeaux-Casablanca,Paris-Nice-Alger, Paris-

Montpellier-Alger. Services auxquels s'ajoulent les lignes long-
courriers, les lignesdes compagniesAir Atlas et Tunis Air et des

servicesspéciaux à la demande,principalement pour le fret.
Au total, plus de 70 courriers d'Air France décollentpar

semaine dans chaque sens, entre la Métropole et l'Afrique du

Nord, qu'il est assurémentplus facile d'atteindre aujourd'hui de

Paris, que nombrede départementsdu territoire métropolitain.
Le réseau des lignes d'Air France avec l'Afrique du Nord

est englobédans un triangle, dont le sommet est Paris et la base

constituéepar la transversaleCasablanca-Tunis, touchant au passage
Oran, Alger et Bône,chacunedecesvillesreliéeelle-mêmedirectement,
comme il vient d'être dit, aux principales villes de la Métropole.
Ce réseau est desservià lafois par Air France et par les compagnies
Air Allas et Tunis Air sur la base d'une étroite coopération
commercialeet technique.

En Afrique du Nord même,Air France assureune liaison trans-

versale deux fois par semaine entre Casablanca, Alger et Tunis,
aveccorrespondancesur Dakar et les ligneslong-courriersOrly-Kano-
Douala et Orly-Kano-Lagos.

L'Algérie, dans son développementéconomique,a trouvé avec

l'avion un moyenidéal de mise en valeurpour ses ressourcesagricoles,

particulièrement en matière de denréespérissables (primeurs) qui

peuvent être consomméesà Paris quelquesheures après la récolte.

Outre ses grandes villes riches d'histoire, elle propose au touriste

l'aspectgrandiose de l'Allas où se trouventdéjà d'importants centres

de sports d'hiver et, à courtedistancevers le Sud, sonSahara desables

brûlants et de légendes.
Tunis s'est avéréedans la nouvellegéographieéconomiquenéede la

croissancedes transports aériens une véritableplaque tournante entre
trois continents, l'Europe, l'Asie et l'Afrique. La Compagnie
Tunis Air, dont la flotte est composéede DouglasDC.3, dessert
les lignes: Marseille-Tunis, Tunis-Ajaccio,Nice-Ajaccio, Tunis-
Bastia et Tunis-Rome.

Au Maroc, pays montagneux, où les difficultés du transport
offraient unobstacle au développementéconomique, l'équipement

véronautiquea pris en quelquesannées un développementconsidérable.

Aujourd'hui, huit aérodromesouverts au trafic, desservispar des

avions d'Air France et d'Air Atlas, offrent au touriste les

richessespittoresques de Casablanca, Meknès, Rabat, Fez, Taja,

Marrakech, et à l'homme d'affaires les possibilitésindustrielles
et commercialesd'un pays en pleine évolution.

La Compagnie Air Atlas dessert les lignes: Casablanca-

Perpignan par Rabat et Oran, Casablanca- rou ou par

Rabat et Valence (Espagne), Casablanca-Rabat-Oran-Alger-
Casablanca-Meknes-Oran,Oran-Perpignan, Agadir-Casablanca)
Casablanca-Tanger, Meknès-Oujda-Oran, Oujda-Perpignan,

et

Meknès-Oujda-Perpignan.

Pour renseignements touristiques, s'adresser :

OFFICE DU GOUVERNEMENT TUNISIEN

(Tourisme)

9, rue des Pyramides, PARIS - OPE. 94-86

LescolonnesdutempledeVénusCœlestisà Dougga.

PHOTOS PAPILLON



133

LA TUNISIE,
ROYAUME DE L'OLIVIER

L
ORSQUEdes points géodésiquesde Bogat El Beïda

oude Touil
El Cheridil'on découvrele panoramauniqueau Mondedecette

forêt d'oliviers,magnifiquement
entretenue,on ne réalisepas

que, là, rien n'existaitil y a cinquanteans.

Des techniciensde l'oléicultureont pu dire, au coursd'un Congrès

International: TT c
« Pourquoiappelercelaune forêt d'oliviers. Uneforêt,c'est quel-

que chosede touffu,de sombreet ténébreux. Or vos olivettessont

au contraire régulières,aérées,ce sont de splendidesvergersmagni-

fiquementtracés et entretenus.
« En constatantcet alignementsans fin, ces plantationsrégulières

d'arbres sains,vigoureuxet qui, on le sent, doivent assurerune pro-

duction abondante dans l'avenir, on a la vision de certains parcs

d'Europe. »
La technique de plantationet de culturede l'oliviers'augmentede

cet attachementprofondque colonset fellahsportent à cet arbre car

il est le seulqui ait pu s'acclimatersur presquetout le territoirede la

Régence.
La Tunisie est bien la terre d'électionde l'olivier, et il n'est pas,

du Nord au Sud, de l'Est à l'Ouest, de terre qui n'accueillede nou-

vellesplantationsou qui n'en comporte.

Les résultatsde l'extensionde cette culture apparaissentdans le

tableauci-après:

Plantations Nombred'oliviers
Régions antérieuresà 1882 en 1948

Nord 2.400.000 5,000.000
Sahelet Centre 4.500.000 9,000.000

Sudet Extrême-Sud. 1.240.000 8.000.000

Ces22millionsd'arbres,méticuleusemententretenus,appartiennent

et font vivre plus de la moitiéde la populationde la Régence;une

massed'ouvriers agricolesbénéficientdes travauxconstantspour la

recherchedu meilleurrendementet de la qualité.
La cueillettese fait avec beaucoupde soins; des draps circulaires

en toiletrèsfortereçoiventlesolivesquelescueilleursy font tomberen

peignantles branches,les doigts ornésde corne de mouton.

La productionde ces 22millionsd'arbresest variable:
1

Campagnes Production
d'olives

Productiond'huile

Oléicoles (encaffis) (enquintaux)

1939-1940 759-983 736.400

1940-1941 170.621 158.590

1941-1942 285.655 243.420

1942-1943 383.833 341.130

1943-1944 504.984
41-47°

1944-1945 731.479 589.77°

1945-1946 51-715 35-3°

1946-1947 191.604 148.517

1947-1948 141.417 1°5.556

1948-1949 600.000 420.000

Cependant,par le jeu
des récoltesalternéesdans
les trois régionsoléicoles
on arrive, à quelques
exceptions près, à une

production moyenne an-
nuelle très importante,
qui place la Tunisie au
troisième rang des pays
oléicolesexportateurs,im-
médiatementaprès l'Es-

pagneet l'Italie,et qui la
situe au premier rang
quant à la production
d'huilepar arbreavecune

moyennede 3 k. 7 contre
2,4 en Espagne, 2,3 en
Grèce, 1,8 au Portugal,
1,5en Algérie,1,3en Ita-
lie (statistiquesInst. Int.
d'Agriculture 1939).

Les soinsapportésà la
culture et à la cueillette
sont continués dans la
fabrication de ce corps
grasde choixqu'est l'huiledolive.

La diversitéde ses territoirespermet à la Tunisied'avoir tous les
types d'huile d'olive, depuisles infigeablesau goût corsé,les huiles
fruitées,jusqu'auxhuilestrèsdouces.

L'équipementde l'industrieoléicolede la Régenceest actuellement
au pointet en rapportde l'importanceprisepar l'olivier.

L'outillages'est développéde façon telle que la Tunisiepossèdeà
l'heureactuelle2.000huilerieséquipéesd'appareilsmodernes,permet-
tant d'obtenirdes huilesd'une puretéincontestable,à tel point que la
Tunisieest, aujourd'hui,le seulpaysau Mondeoù le pourcentagede
fabricationd'huilesfines,pur jus de fruits frais,atteint 60

Les industriesdes sous-produitssont équipéessuivantla technique
moderne,et les usinesd'extractiond'huile de grignons,doubléesde
raffinerieset de savonneries,traitent toutes les quantités produites
dansla Régence.

Une fabriquede drums et d'estagnonspour l'emballagedes huiles
à l'exportationsur les pays consommateursdirects ou utilisateurs,
complètel'équipementoléicolede la Régence.

L'Officede l'Huiled'Olivede Tunisie(I), groupementprofession-
nelcrééen 1930,a pourbut la défensede la productionoléicole.

Sonactions'estdéveloppéenon seulementdanslesensde la défense
intérieure,logements,contrôlede la qualitégrâce à ses Laboratoires
spécialisés,recherchesdu meilleurmatériel,maisencoredans le sens
de l'expansionextérieurepour que la TunisieOléicoleait la placeà
laquelleellepeut prétendresur le marchémondialpar l'excellencede
la qualitéde ses huiles.

(1) L'Officede l'Huiled'Olive: 27, rue desPyramides,Paris-1er-
RueHenryBoucher,Sfax- 11,avenueRoustan,Tunis- AvenueAlexandre-Ier,
Sousse- se tientà la dispositionde toutesles personnesintéresséesparles
questionsoléicoles,aussibienau pointdevuetechniquequecommercial,et
répondragratuitementà touteslesdemandes.



Dans un décor du XIIIe siècle

Tunis nous
offre

toute la
gamme

des
productions

artisanales

de l'Orient

T

unis-Médina a le grand privilège sur
lesautres capitalesdes paysMoghrebins
d'avoir pu conserverà peu près intacts

les traits originauxd'une ville contemporainede l'apogéede la civilisationmusulmane.

Une promenade à travers les soukspourrait commencerpar la porte de France et de
la ruede l'Église. Vousauriez là unpremier aperçudela diversitéet desrichessesinouïes
desproduits artisanaux du pays. Mais ne cédezpas immédiatementau charme des

objets ou à la force depersuasion du vendeur.Au contraire, poursuivez dans la rue de

l'Église afin d'entrer dans le domainedes ciseleurssur cuivre, qui vous offriront, à

l'égal de la Sl'égal de la Syrie, une gamme infinie de cendriers,plateaux, aiguières, cache-potsen
cuivre repoussé,ciseléou incrustéd'argent.

Vous serez peut-êtresollicité par la visite desbruyants ateliers des « Belghagis»,

travaillant leurs sandalesouleurs mulesde cuir, de formestraditionnelles oumodernes,travaillantleurssand.,zles
ou leurs mules de cuir, deformes traditionnelles ou modernes,

décoréesou non à l'orientale.

A gauche du souk El Attarine, mais un peu moins silencieux quecelui-là, le si

Le charmant Palais d'une favorite, dans le style tl'l'l.sieflle
plus pur, est devenu le siège du gouvernement

ml

pittoresque souk aux Etoffes, avecsesvoûtes
et colonnadesaux couleurs vives, réunit les
multicolores productions de l'artisanat dit
multicolores

productions de l'artisanat du

tissage du coton, de la rayonne, de la soie et
aussi. lesimprimés à fleurs et autres coton-
nades d'importation.

En dépassant le souk aux Étoffes, le touriste trouvera dans le souk « El Leffa » lesplus beaux

souvenirsà emporterchez lui: les tentureset couverturesde lainefaites à Djerba et à Gafsa, les tapis
de haute-laine de Kairouan, aux couleursnaturelles (alloucha) ou à laine teinte (Nabeul, Bizerte,

Gabès), les tapis à poil ras aux dessinsgéométriquesbrodés (mergoums) ou tissés (klims).

Au hasard de cette flânerie à travers les souks dans les ruelles étroites et pittoresques de la ville

arabe où aurez pu admirer les encadrementsdes portes enpierre sculptée, la sculpturesur plâtre,
les bois ajourés. Les commerçantsde la rue de l'Église ou d'ailleurs vousauront proposé un peu pêle-
mêledesbijoux orientaux enargent, desarticles de maroquineriebrodés,desouvragesen dentellearabe

(chebka), desservicesà thé ou de table en broderiede Nabeul, des nattes tisséesenjonc, produits de

caractèreoriginal, ayant la plupart du temps l'empreinte desdiversesinfluencesethniqueset artistiques

qui, du MoyenOrient à l'Andalousie, ont marqué l'histoire de l'Art en Tunisie.

Ces tisseuses de Kai-
rouan, fabriquentdes ta-
pis dont la finessene le
cède à aucune autre fa-
brication ana logue de
l'Orient.

Lesbrodeurssurcuiret
sur étoffe établis aux
SouksSerraginede Tunis
sont habiles, aussi bien
pour enjoliverdes selles
que des vêtements.

Trois usines en Tunisie pro-
duisent des jus de fruits par
« flash pasteurisation» : jus
d'orange, de pamplemousse,de
clémentine,de citron et surtout
de tomates.Unmillionet demide
litres sont annuellementvendus.
Mais la plus anciennedes indus-
tries alimentaires tunisiennes,
c'est cellede l'huiled'olive,large-
ment exportatrice.60.000tonnes
de ce précieuxproduitde Tunisie
seront exportables cette année.

Cesexemplesde bijouxet

de ciselure tunisienne, en

argent au titre de 850 mil-

lièmes, témoignent d'un art

original.
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L'authentique
commence

de
chaque

côté de la
route,.

Superficie: 420.000 km'1. Population: 8.513.000 habitants. Principales villes:

Casablanca, Rabat, Marrakech, Fès. Principales productions: phosphates,
pêche, agrumes, légumes secs. Importations : tonnageen 1.000 tonnes: 1.639,6,
valeur en francs locaux; 74.863.000. Exportations; tonnageen 1.000 tonnes•'

4.438,1, valeur en francs locaux; 36.987.000.

M

INZAH, Mamounia, Jamaï, Anfa. L'immense patio blanc du palace tangérois, avec son jet
d'eau sarcastique; les salons de marbre, ceinturés de femmes bleues, du palace marrakchi, avec

ses maîtres d'hôtel plus hautains que des cochers britanniques; les jardins dégringolants du palace
fassi, tout affligés de lianes, envoûtant et exquis comme une phrase d'Amyntas; la lourde

carène du palace casablancais, piqué sur sa colline au cœur des millionnaires. Voilà le Maroc.

Douches chaudes et froides, cuisine lyonnaise, trois étoiles sur le guide du Touring Club, plus

d'épidémies sur les grandes lignes, le pittoresque est au coin de la rue. -
Le Maroc ne saurait pas mieux se définir par ce quadrilatère ripoliné que notre Paris par les vitrines des

Champs-Elysées, et la poésie française par les aimables fantaisies de Jean Cocteau. Au Maroc, l'authentique com-

mence de chaque côté de la route. Et comme en ces territoires insoumis où l'ordre militaire règne « sur les axes »?

les rebelles tenant l'intérieur, ainsi au Maroc, la vérité a-t-elle pris le maquis. Résignons-nous. Hors certaines heures

prodigieuses de Fès, où le thé à la menthe sur les hauteurs des Mérinides, quand un fil noir ne se peut plus distinguer
d'un fil blanc, prend la résonance d'un rite désolé; hors l'éclatement coloré du souk des teinturiers, au fond de la

médina de Marrakech; hors le superbe ordonnancement des murailles et des portes de Meknès, capitale solaire d'un

conquérant bâtisseur, la beauté, la vraie beauté se conquiert lentement au Maroc. Il n'est certes pas interdit de s'émou-
voir devant les silos et les canaux d'irrigation, les rangs de vignes et les tracteurs en marche. Eisenstein nous imposait
jadis, dans la Ligne générale, le « lyrisme de l'écrémeuse ». Le Maroc en est parfois prodigue, et nous ne repren-
drons pas la prière de Loti, pour un vieux Moghreb enfermé sur son isolement désespéré, au bruit crépitant des


